
Miklos Bérès, coach mythique d’Ancenis
Il avait fait accéder le club local de foot à la deuxième division. Il s’est
éteint à l’âge de 85 ans, dimanche (lire aussi en pages Sports).

Nécrologie

Qui n’a pas croisé, dans les rues
d’Ancenis ou au stade de la Davrays,
ce connaisseur du ballon rond ?
Miklos Bérès est décédé, dimanche,
à Sète. Il était né en 1936, à Diosgyor,
en Hongrie. Il a porté le maillot de
l’équipe nationale hongroise espoir,
avant de trouver refuge en France, en
1956.

Entraîneur légendaire

L’entraîneur passe par Le Mans,
Monaco, Sète et Perros-Louannec,
avant d’arriver à Ancenis, en 1965,
pour vingt-neuf ans. « Ancenis doit
sa notoriété, dans ces années-là, au
RCA de Miklos Bérès », souligne
Jean-Michel Leconte, ancien gardien
de but et dirigeant du club.

Avec le Racing-club d’Ancenis,
Miklos Bérès aura tout connu. Il le fait
passer de la division Régionale à la
Division 2 (aujourd’hui Ligue 2). Cer-
tains samedis soirs, il y avait plus de

monde au stade que la ville ne comp-
tait d’habitants.

Papy Leye, l’actuel coach castelbri-
antais, qui a été le capitaine de l’équi-
pe ancenienne en Division 2, se sou-
vient : « Il m’a appris plein de choses,
sur la France, le côté humain. C’était
un personnage. L’an dernier, après
nos exploits en Coupe de France
avec Châteaubriant, Miklos m’avait
appelé pour me féliciter. »

En 1991, le club reçoit le titre honori-
fique de « meilleur club amateur de
l’Hexagone ». Cette année-là, Miklos
Bérès est surnommé le sorcier de la
Davrays. « Miklos a formé de nom-
breux joueurs. Aujourd’hui, beau-
coup sont devenus entraîneurs, con-
clut Papy Leye. Il a passé le relais. »

Retourné à Sète en 2004, il a tou-
jours gardé des contacts avec des
Anceniens. C’est une page du RCA
qui se referme avec la disparition de
ce passionné de ballon rond. Ses
obsèques auront lieu demain, à
10 h 30, au funérarium de Sète.

Miklos Bérès, entouré de Pierre Paitier et de Jean-Michel Leconte, à l’occasion
des 100 ans du RCA, en 2010. | PHOTO : OUEST-FRANCE

Sept candidates seront en concur-
rence pour l’élection de Miss Loire-At-
lantique 2021, à l’hippodrome de la
Forêt, au Gâvre, dimanche, à partir de
14 h. Entre les courses hippiques, les
jeunes femmes défileront sur scène,
en robe de soirée puis en maillot de
bain, pour tenter de remporter
l’écharpe départementale et se quali-
fier pour l’élection de Miss Pays de la
Loire. En espérant décrocher leur
ticket pour la finale de Miss France
2022, prévue en décembre.

Les spectateurs pourront voter,

mais le dernier mot reviendra au
jury. Julie Tagliavacca, Miss Pays de
la Loire 2020, couronnera l’heureuse
élue parmi les sept prétendantes :
Romane Montois (20 ans, Saint-Na-
zaire), Koundoudji Djena (18 ans,
Saint-Nazaire), Léa Sylvere (22 ans,
Nantes), Marine Peudenier (24 ans,
Sainte-Luce-sur-Loire), Maurine Cor-
mier (19 ans, Treillières), Cécilia Jaf-
frénou (24 ans, La Chapelle-sur-Er-
dre) et Océane Chaumont (23 ans,
Saint-Étienne-de-Mer-Morte).

La Loire-Atlantique en bref

Miss Loire-Atlantique sera élue au Gâvre dimanche

À la Ligue de l’enseignement de Loire-Atlantique, la demande a rarement été aussi forte pour les
colos. À tel point que des listes d’attente ont dû être mises en place.

Le boom inattendu des colonies de vacances

Fait divers

Vols à la roulotte, violence avec arme,
violences conjugales, fausses identi-
tés. Le casier judiciaire de cet homme
ne cesse de se remplir.

Âgé de 33 ans, il a été interpellé
mardi 17 août, après plusieurs mois
d’enquête. Conduit devant un magis-
trat du parquet pour vols à la roulotte
et violence avec arme, il a été écroué
ce mercredi. « Il avait une exécution
de peine de quelques mois au-des-
sus de la tête », informe le parquet.

Tout débute en janvier, lors d’un dif-
férend entre automobilistes, à Nan-
tes. Selon nos informations, un hom-
me n’aurait pas apprécié la
manœuvre d’une conductrice qui lui
avait grillé la priorité à un stop. Goû-
tant peu au ton employé, le passager
de la conductrice aurait alors asséné
cinq coups de couteau dans le dos
de l’automobiliste, lui valant « vingt et
un jours d’interruption temporaire
de travail ».

Fausse identité

Dès lors, une enquête est ouverte
pour retrouver l’identité de l’auteur
des faits de violence avec arme. Les
forces de police tentent d’identifier la
femme et le véhicule. Après plusieurs
mois de recherches, le puzzle

Cinq coups de couteau pour un stop grillé
Les policiers ont arrêté, mardi à Nantes, l’auteur des coups. Il était
aussi connu pour des faits de vol et de violences conjugales.

s’assemble enfin. En se rendant au
domicile de la conductrice, les poli-
ciers s’aperçoivent qu’elle est en pos-
session d’un nouveau véhicule. C’est
cette voiture qui va mettre les enquê-
teurs sur la bonne voie.

Parce qu’un individu a été contrôlé
en juin dernier au volant de ce véhicu-
le. Après vérification, cet homme
sous fausse identité ne fait qu’un avec
l’auteur des coups de couteau.

Il a été interpellé difficilement. La
confrontation avec sa compagne ne
s’est guère mieux passée. « Les collè-
gues sont intervenus pour le calmer.
Il a alors donné un coup de boule à
un fonctionnaire », détaille une sour-
ce.

Anthony CHAUD.

Les policiers ont arrêté, mardi, l’auteur
présumé de coups de couteau sur un
automobiliste. | PHOTO : ARCHIVES PHILIPPE RENAULT

Cap sur l’estuaire ! Avant de prendre
le large, dimanche, les bateaux de la
52e édition de la Solitaire du Figaro,
se sont offerts aux yeux du public, à
l’ouverture du village, dans le port de
Saint-Nazaire. Une fois le passe sani-
taire fourni à l’entrée et tout en con-
servant leur masque, des centaines
de visiteurs ont afflué tout au long de
la journée.

Le Covid-19 a inévitablement plané
sur la fête, un peu plus encore lorsque
la direction de course a confirmé
qu’un préparateur de bateau avait été
testé positif. « L’ensemble des mesu-
res nécessaire est pris en concerta-
tion avec le médecin de la course, la
fédération, a précisé Francis Le Goff,
directeur de course, et la première
est l’absence des skippers sur le site
afin de privilégier leur sécurité. »

Culture maritime

Tous les concurrents devront se faire
à nouveau tester et il sera décidé s’ils
pourront accéder à leurs bateaux et
aux regards du public dans les pro-
chains jours. Cette première version
de la Solitaire hébergée au départ et
à l’arrivée en Loire-Atlantique est aus-
si l’occasion pour le Département
d’affirmer les raisons de son implica-
tion.

La « culture maritime du Départe-
ment et de la Région » explique cet
investissement en communication et
en argent. Le Département débourse
561 000 € par an pour rester tête de
pont pendant six ans de la course à
étape, qui passera aussi par la Breta-
gne, à Lorient, et la Normandie, à
Fécamp. La Région elle aussi met au
pot, avec un peu plus de 200 000 €.

Pour sa vice-présidente, Isabelle
Leroy, cette épreuve en solitaire sym-
bolise « l’audace et l’humilité des
gens du territoire, où 8 000 emplois
dépendent de la filière maritime ».

Mais finalement, la ville de Saint-Na-
zaire est encore plus à l’honneur avec
ce double rendez-vous, départ le
22 août et arrivée le 19 septembre.
Béatrice Priou, adjointe aux sports,
vante « les projets tournés vers la
mer, l’ambition maritime et littorale
avec l’aménagement de sites par-

fois méconnus ».
Alors, le public ne s’est pas fait prier

pour découvrir, en plein milieu du vil-
lage, un stand consacré au Départe-
ment, qui rassemble activités ludi-
ques, entreprises locales et invita-
tions à la découverte du territoi-
re. Juste à côté de ce grand pavillon,
l’équipe du parc éolien en mer de
Saint-Nazaire joue la carte de la péda-
gogie.

Les enfants sont à la fête avec des
animations leur permettant de glisser

en tyrolienne du haut de la base des
sous-marins et de monter sur un mât.
Comme les 34 skippers attendus à
Saint-Nazaire jusqu’à dimanche et le
grand départ à 17 h 45, dans l’estuai-
re.

Frédéric SALLE.

Jusqu’au dimanche 22 août, de
10 h à 21 h (22 h samedi, 19 h diman-
che), quai du commerce à Saint-Na-
zaire, gratuit, passe sanitaire obliga-
toire, stands de restauration.

Près de 4 000 visiteurs ont déambulé dans le port de Saint-Nazaire pour ce jour d’ouverture du village. Les prochains
espèrent voir des skippers. | PHOTO : OUEST-FRANCE

La crise du Covid-19 aura-t-elle pour
effet de relancer les colonies de
vacances ? On n’aurait pas parié
là-dessus il y a quelques mois mais le
constat est net : la demande a rare-
ment été aussi forte que cet été.
« Nous avons un taux de remplissa-
ge de 98 %, note Audrey Ducoux, res-
ponsable des séjours à la Ligue de
l’enseignement de Loire-Atlantique.
C’est du jamais vu. Nous avons dû
mettre en place des listes d’atten-
te. »

Alors que leur fréquentation dimi-
nue depuis des années et que les
centres ferment les uns après les
autres, comment expliquer ce regain
d’intérêt en pleine pandémie ? « Déjà,
les mairies et communautés de
communes sont de plus en plus
nombreuses à en proposer, tente
d’expliquer Audrey Ducoux. Notam-
ment pour désengorger les centres
de loisirs qui peuvent être soumis à
des jauges. Surtout, on sent une for-

te envie des familles de permettre à
leurs enfants de partir en colo. »

Privés d’activités extrascolaires une
bonne partie de l’année, contraints à
porter le masque dès l’âge de 6 ans à
l’école, amputés de nombreux
moments propres à la jeunesse, les
jeunes ont vécu une année difficile.
Alors nombreux sont les parents à
avoir voulu offrir à leurs bambins des
vacances avec des enfants du même
âge.

Un bol d’air

« Après plusieurs confinements, les
parents ont aussi eu besoin de souf-
fler », constate une responsable du
centre Soleil de Jade, à Préfailles.
« Avec le raccourcissement de la
durée des colonies, elles sont claire-
ment devenues un mode de garde »,
ajoute Audrey Ducoux.

Il est 14 h 30, ce mercredi 18 août et
une trentaine d’enfants attendent à la
base nautique de Préfailles. Ils sont

hébergés au Soleil de Jade, propriété
de la Ligue de l’enseignement, et par-
ticipent à une colonie ayant pour thé-
matique les chiens.

Équipés de leurs combinaisons, ils
vont pouvoir nager avec les terre-neu-
ve de l’association Action chiens de
sécurité aquatique, installée à
Angers. « C’est le moment que
j’attendais le plus du séjour », glisse
une jeune venue de Saint-Herblain.
Le groupe visitera aussi la SPA de
Pornic et bénéficiera des conseils
d’un éducateur canin.

« L’idée est de faire vivre aux
enfants un séjour aussi normal que
possible, malgré les contraintes
sanitaires, résume Marie-Laure Cha-
peau, responsable de la colonie. Tou-
te la difficulté est de retrouver une
normalité sans pour autant se relâ-
cher ! Ils sont en vacances, il faut
couper de la réalité. Alors, on rappel-
le les consignes sur le port du mas-
que et le lavage des mains, mais

sans trop de pression. »
Heureusement, contrairement à

beaucoup de colonies, comme celle
de Belle-Île (Morbihan), il y a quel-
ques jours, le Soleil de Jade n’a pas
eu de cas de contamination. « Je tou-
che du bois, de la peau de singe,
sourit la pétillante directrice du centre,
Valérie Bayol. Pour la rentrée, nous
avons eu énormément de deman-
des d’écoles pour des sorties à la
journée. On sent qu’il y a un gros
besoin d’air ! Mais bon, d’ici la ren-
trée, le protocole va sûrement chan-
ger avec le variant Delta… »

Et la pétillante, certes, mais aussi
réaliste directrice précise que oui, les
colonies font le plein cet été, mais
que la situation des centres de vacan-
ces n’est pas rose pour autant. Au
Soleil de Jade, le chiffre d’affaires est
passé d’1,2 millions d’euros avant le
Covid-19 à 400 000 € aujourd’hui…

Kate STENT.

Une partie du groupe d’enfants venus du Mans, de Rennes, de Paris, d’Angers et de Saint-Herblain, à Préfailles. Ils assistent à une colonie d’une semaine
autour du thème des chiens. | PHOTO : OUEST-FRANCE

La 52e édition de la course à la voile, ouverte hier, marque le début de six ans d’installation
en Loire-Atlantique. Un investissement assumé.

La Solitaire du Figaro bien ancrée à Saint-Nazaire
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